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Edition Quotidienne

Un an, payable d’avance................... ....... -.$4.00
Payable dans le soars de l’année

......... ........98.00 Admlabtrntear
0. D. THÊRIAÜLT

Six mois, payable d’ar&noe 
Payable bla fin da eemeetre-

Bddacteer ea chef
JOSEPH TASSÉ ------------ MOE, -------  6.00

Edition Hebdomadaire
On an, $L00, invariablement payable d’avaeea.

BUREAUX—Ho. 445. rue Sussex. Ottawa, et Ho. 70. rue Albert Hull.
In manuscrits déposés ne sont pas rendus les lettres et émois non affranchis sont refusés

iurs
R. O. Vif. Mac.GUAIQ,

Syndic Officie! pour la Cité d Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

MISONS A LOUERLibrairieL’EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAIHE. '
DBS

CANADIENNE.3 pour, 

feront 
ions.

Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
.10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin dos rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample

» H CHANSONS DE LA FRAHCE
« (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUREAU DE POSTE
D'OTTAWA.

T&BLXAV in^quanj rheÿOjde l’anrim et dn

187tf—Arrangements d’Mrer—1879.

Un.140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANTEIJR

a information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.
fournissions pour matériel roulantI

LIBRAIRE.g A\N DEMANDE des soumissions pour la 
\J fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne fdu chemin de fer du 
Pacifique, dans le com s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poote et wagons ftimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le d'-blayage’de la voie.
2 charrues 4 neige.
2 charrues en saillie,

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil 
1mm ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingén 
en chef, à Ottawa, le on après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les 
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Par ordre,

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique dp Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—«Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu .mon coeur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Lé carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjè— Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Jj6 départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 
-gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

„ A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique.
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

LU 11!FABRIQUÉES AVEC 148 RUE SPARKS 143.
Ottawa, Il juillet 1879.

Délivrée.Fermée. Livres d'histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

Un."51 ALLES.

ÎS AÜP. LARMONTH,
Comotableetagent'erénéral 

Syndic officiel pour le comté^de'jGar- 
leton et la cité d’Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre] le feu 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance 44 Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 roe Sparks, Ottawa.
„Ottawa, 18 août 1879.

Le meilleur Acier de Firth,F tt.--Montréal, Québec,

Province» Maritimes... 
Ouest-Kingston, T<r

OgdenBburg.

Magasin Populaire10 03 ISS.800i
8 00 7 
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EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS»60 •i oo 
2 00583- 8 I .12 00 COIN DBS RUBS DB

— la.
6 00i« RELIEUR ET REGLEUR.Isa L'EGLISE ET CUMBER! AID,

OTTAWA.

Hall..
MANN & CIE.ÎTITE T. RAJOTTE,

Syndic pfQLole\
Pour le comté de Carleton et la viile 

d Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

I soi &rou pour Livre» de compte» de tonte es­
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour le» écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre» et musique relie* 
avec goût et a de» 

PROSTRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

?æ Ottawa, 13 août 1879.
T»inspecter 

d’établi* M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

T

Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 

Malle Anglaise, sac sup- 
plf lentalre...........

F. BRAUN 
Secrétaire148 Ottawa, 20 octobre 1879.Département des chemins de 

for et 
Ottawa,

1jyiYER NOIR SOLIDE DEMENAGEMENT. canaux.
7 février, 1880.Toute» lettre» enrégietrée» doivent être mise à la 

poste une demi-heure d’avanoe. Etablissement Caledonia
5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

S F. DUHAMELBureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Enargnes du 

Bureau ou les Mandata sur la Poste, c’est depuis 
0 heures A.M., jusqu’à 4 heures P.M., chaque

F. X. MICHAUD,
33 e-b 35 Rue DTTKB,

CmüDiERES.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGEL’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE'ARTIST IÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/-'Ikttr •Revue, spécialement, destinée"
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle paraît le 1er de chaçpie mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’eclairer et de plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits ei

Un Morceau delüiniiqiiechaqne 
Moi»

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHE UC ((CARTIER BY, étal “ B,”
pé par J. Cassidy, où il tiendra 

constamment un approvisionnement de

«3, P. BAKER,
lkfatoredf Posté. TBNU PAH

Machine a battre les TapisOttawa 24 Nov. >>»7W 6 septembre 1879. HIGH. (MILLIER allas NAVI0Nci-devant occu ( Vis-à-vis le quai de la Peine.)Alex. Mortimer.î COIN DBS HORSm Viandes de toutes sortesM Wellington et Bridge, Hull
premier choix, et 
hevaux et voitures

HtibHlem°nts de messieurs teints clair ou 
foncé pourPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,
IMPR1MRR1B;

O. XT’. GH.ÉEMD,
Directeur du département lithographique.

res exécutés avec promptitude et de la 
re la plus soignée.

Alex. MORTIMER
101, 196 et 108 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

(liHiiin de Fer Intercolonial, Brandies et cigares de 
table de première classe G 
de toutes sortes à volonté.

Los personnes qui visitent Hull on tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

,19 février 1880.

:j. erratt UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLÈUR

ement lieraiReconnaissant de l’encourag 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

ARRANGEMENTS D’HIVER.true, NngMln de} Meuble» dn PA lai*,

Ottawa, 11 Nov., 1879.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
î L y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-..........

“ “ Rivière-du-Loup- ...
Arrivant à Trois Pistoles............... .

" Rimouski.........................
“ Campbellton....... ......
44 . Dalhousie........................
“ Bathurst........... ..............
44 Newcastle........................  1.42 44
“ Moncton...
44 Saint-Jean 
44 Halifax......

lan
par
très

Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU 1-52, RUE WKLL1NOTOF.

FRASER ET VIAU

Ord
manié I

I CHARCUTERIE: CELEBRES

Bicre et Porter
DAWES <& Cie.

LACHINE.

8.15 A.M. 
1 40 P.M. 
2.41 44 
4.25 44
9.15 44 
9.55 « 

12.00 A.M.

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Pliotograplilf u©

140 Rue Sparks,
; autrefois JARVIS)

Ottawa, 9 avril 1880. 3m

lt
ne se fractionne pas

commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner tin 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée 
l’Administrateur de VAlbum des 
Ottawa.

: il
Merveilleuse invention.

LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOB-

\ C)tv

L’on trouvera toujours un assortiniont de

Viande préparée de première qualité13 PHOTOGRAPHIES peur $1
DORMIT et DELORME

Propriétaires
Ottawa, 3 déo., 1879.

... 5 00 44 

... 9.25 44 

... 1.40 P.M.
T»*

Familles, à
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT RT TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces apparels sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

El vendue à des pidx-modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

A* comme A l’ordinaire en fbtaille» 
et en bonteilles, an bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate 4 Cie.
Vas* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

NNVJV
S Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de.Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, ces- 
. Lent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Un moyen de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
qui se chargent, dans les campa­

gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 

directement VAlbum des Familles,

Wm HOWE.personnes
pour Votre

Panier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

J. POCKLIHGTOH, UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENTCA PT. UcCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879.

adresserons d 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880s

Ü.,POTTINGER,
Surinteudaut-en-chef. Faïence, Porceline, Verrerie et 

Lampe#li. A. Olivier J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

ainsi vue

Livres «l'Histoire, de Frleres, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre cl-dessus

BON THÉ DD JAPON u $ inventeurs : A TRES-BAS PRIX.AVOCAT.
ureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRjiTER.~m

Ottawa, 23 juin 1879

Epargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises.B

POUR J. Coursolle & Cie., Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc 
Ottawa, 22 octobre, 1879. lu.30 CENTS LA LIVRE Huila de Charbon Canadienne non-Explo- 

sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale.

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France. '

Napoleon A miette CHATFIELDCHEZtnte pour

.DR. Ai ROBILLARD, N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants «*t autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
pnx.

BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hûtel “Royal Exchange”
/CIGARES,
VJ qualité constamment en mains,

Ottawa, 26 Déc. 1879,

92, RUE RIDEAU. iSTROUD FRERES N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
agasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend'comme par le passé 
à des prix très réduits.

Onm'CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB. L’OPINION PUBLIQUE ;J. COUBSOLLE & Cie.,45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

Attention, spéciale donnée au traitement des 
maladies a es jeux et des oreilles. A/rOStiflUVK ET PKARSON, Avocats, No- 

1VJL taires, etc., etc. Bureau—V is-à-vis le 
RusselhHouse, Ottawa, au dessus du magasin

sur propriétés foncières

Chambre Victoria,FT Bureau de santé : En arrière de \'Hôlel-de- La collection complète de ['Opinion Pu­
blique, non reliée, est en vente à ce burea».

Prix...............................$30.0G

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. Tabac et Pi premièreVille. moïse upointe. de Gibson, confiseur. 

Hg,Argent à prêter
eg^. On approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, i860,

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879.Heures du Bureau de 9 à 4. 1 an

FEUILLETON d’Ivrée rapprochait d’elle Cœlia à 
cette heure d’angoisse, c’est qu’elle 
ne la traitait pas en étrangère. 
Rolland avait tout avoué, et la 
comtesse ne repoussait pas celle à 
qui le matin même le comte avait 
voulu engager sa vie.

Madame d’Ivrée prit le bras de 
Rolland pendant le trajet du pont 
au chemin de fer.. Le soin de 
prendre son billet, de s’occuper 
de ses b 
Rolland

fixer soft souvenir, un squelette 
d’arbre dépouillé lui servira de 
repère.

Le volontaire soutenant avec 
peine son bras blessé se, dirige 
vers la lumière la plus proche. Il 
marche péniblement, heurtant à 
chaque pas des morts entassés ; 
parfois un agonisant se soulève 
pour demander du secours, l’en­
fant de Paris promet de lui ra­
mener un chirurgien, un brancar­
dier ; il avance, avance toujours. 
Cependant le sang qu'il a perdu, 
la fatigue de cette marche à tra­
vers un vaste cimetière, l’horreur 
des choses qu’il entrevoit dans les 
demi-ténèbres, l’épouvante plus 
grande encore de celles qu’il de­
vine, lui compriment le cœur. Le 
sang s’arrête dans ses veines, il 
voit courir devant ses yeux des 
étincelles rouges, des bruits d’o­
rage et de marée emplissent ses 
oreilles ; il chancelle, tombe sur *» 
un genou et reste là, regardant 
avec la fixité de l’agonie la lueur 
roûge dont il s’est approché, mais 
dont il se trouve si loin encore.
Il est à bout de forces. A quoi 
bon disputer sa vie ? Que lui a-t- 
elle donné jusqu’à cette heure?

XIX une fièrè devise sur son écu. Le 
vieux soldat ne donnait pas signe 
de vie, le volontaire que la dou­
leur avait fait évanouir reprit len­
tement ses sens, et le froid de la 
nuit lui donna le frisson. *11 éteu? 
dit un de ses bras au hasard, car 
l’autre -tombait à son côté, fracassé 
par une balle, et il rencontra sous 
ses doigts le visage glacé du 
gent. Cn soupir souleva la poi­
trine du volontaire, il essaya de se 
dresser, palpa encore autour de 
lui et trotfta une main, celle d’un 
blessé, car la vie ne paraissait pas 
s’être retirée de ce corps.

Le brave enfant rassembla ses 
forces, se dégagea avec lenteur, 
car le cadavre du sergent l’écra­
sait à demi, et rampant sur le sol 
piétiné, détrempé, il essaya de re­
connaître celui qui était à ses 
côtés. Il ne s’était pas trompé, le 
cœur battait encore. Un secours 
et voilà deux hommes sauvés. Le 
jeune garçon parcourut des yeux 
l’étendue du champ de bataille, il 
vit passer et s’agiter au loin des 
lumières.—C’est de ce côté qu’est 
le salut. S’il crie, s’il appelle, l’en- 
tendra-t-on à cette distance ? S’il 
tente de rejoindre les brancar­
diers, retrouvera-t-il plus tard 
l’angle du champ où il va laisser 
ce frère inconnu ? Il cherche à

battants. Ceux qu’elle avait lé­
gèrement atteints, rassemblant 
leurs forces défaillantes, avaient 
réussi à gagner les voitures d’am­
bulance, les cacolets ; les autres 
trop faibles, épuisant leur suprême 
énergie en cris douloureux, atten­
daient qu’on les vint chercher. 
Quelquefois trois ou quatre bles­
sés se soutenant à peine, se traî­
nant mutuellement, essayaient de 
regagner la route. Les miracles 
d’amitié, de dévouement s’opé­
raient sans bruit, sans espoir de 
récompense, au milieu de ces 
champs dévastés où le matin tant 
de jeune ^soldats saluaient d’avance 
la victoire.

grandeur que dans les jours né­
fastes qui suivirent. Les sémi- 
maires avaient envoyé leurs jeunes 
lévites apprendre à voir mourir 
des hommes, cette leçon terrible 
sur laquelle les plus endurcis ne 
sauraient se blaser. Ceux qui plus 
tard leur reprochèrent de ne pas 
savoir prendre et manier un fusil 
oubliaient qu’au milieu du feu et 
dans le fort de la bataille, ils 
avaient gardé le sang-froid néces­
saire pour relever les blessés, 
qu’ils avaient affronté la mitraille 
sans cuirasse sUr la poitrine et 
sans autre force que celle d’en- 
haut qui montre le but et le prix 
de la lutte à ceux qui combattent 
leur combat.

Dans uft angle de champ, trois 
hommes étaient tombés à la fois. 
L’un, vieux soldat chevronné, 
épargné en Crimée, en Italie, était 
revenu mourir sur le sol français ; 
l’autre, enfant du peuple de dix- 
huit ans à peine, obéissant à cet 
instinct de bravoure qui fait pal­
piter le cœur à l’âge de l’enthou­
siasme, avait laissé le rabot pour 
le fusil. '

Le dernier était aussi un soldat, 
mais il appartenait à une noble 
famille, et six siècles auparavant 
il eut lutté contre les Sarrasins 
en armure damasquinée, portant

LES CORBEAUX BOUGES

îndre des
lUt 46 Il faisait nuit ; une nuit de no­

vembre, sombre et morne.
Il faisait nuit, une nuit horrible 

enveloppant dans ses ténèbres des 
scènes de carnage et d’agonie.

Il faisait nuit, une nuit comme 
celles qui tombent après les jours 
de bataille, et pendant lesquelles 
l’odeur fade du sang versé épaissit 
l’atmosphère, tandis que les cris 
des victimes expirant faute de se­
cours parlent à Dieu leur suprême 
langage et en appellent à l’huma­
nité de l’orgueil et de la cruauté 
de ceux qui les armèrent.

Par groupes, par tas, par mon­
ceaux, morts et mourants remplis­
saient la* plaine, couvraient les 

de la Marne, s’adossaient 
le long des maisons. Quelques- 
uns roidis par la mort, la face 
tournée vers le ciel sans étoiles, 
crispaient encore leurs doigts sur 
une arme inutile. Le même obds 
en foudro 
hommes

LA
pratiques,

ser-
PAR

>agages, sépara un moment 
de sa mère, puis la cloche 

sonna, les portes s’ouvrirent, on 
appela les voyageurs pour Paris, 
et le jeune homme, serrant ma­
dame d’Ivrée dans ses bras,.eut à 
peine le temps de lui dire un der­
nier adieu.

Cœlia muette et pâle demeurait 
immobile. Rolland n’osa pas même 
lui presser la main : son regard 
seul apprit à la jeune fille ce qui 
se passait dans son cœur. Rolland 
attendait de sa mère une parole, 
un ordre, celle-ci ne le donna pas, 
et le jeune homme quitta la salle 
d’attente en étouffant un poignant 
regret.

Arrivé sur le seuil, il se tourna 
pour voir une dernière fois sa 
mère, mais alors la joie remplaça 
la douleur qui l’étoaffait : il vit 
Cœlia dans les bras de la comtesse 
d’Ivrée, et il comprit....

nina-
ciale.
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Le soir même, Rolland devait 
s’embarquer pour Genève. Il fut 
décidé que la comtesse d’Ivrée le 
conduirait jusqu’à la gare. Au 
moment de monter en bateau, elle 
dit à la baronne :

—Gonfiez-moi votre jeune amie, 
ma chère ; de la sorte, je ne re­
viendrai pas seule.

Un regard reconnaissant de 
Cœlia fut la seule réponse qu’elle 
adressa à la comtesse d’Ivrée. La 
traversé fut presque silencieuse. 
Rolland tenait entre ses mains la 
main de sa mère, Cœlia s’aban­
donnait à sès pensées. Une douce 
espérance en se glissant clans son 
cœur adoucissait les regrets d’une 
séparation cruelle. Si madame

wr-.

Au loin de pâles lumières scin­
tillaient, s’agitaient. Les Frères 
de la Doctrine chrétienne cher­
chaient lea blessés pour les remet­
tre aux brancardiers, et creusaient 
la tombe des morts. La charité 
multipliait son paisible héroïsme, 
et depuis l’aurore les Frères conti­
nuaient leur admirable tâche, sa­
chant bien qu’ils paieraient de 
leur sang, comme des-soldats, leur

luleurs à 
«NOUES

ber

bibles

le. yant à la fois plusieurs 
les avait jetés en bloc

sur le sol, défigurés, sanglante ; courage et leur vertu, 
des membres épars gisaient au Le zèle de tous se montrait in- 
loin, les blessures étaient béantes, fatigable. Jamais le clergé français 
effroyables. Ailleurs la mitraille, ne témoigna mieux de sa bravoure 
fauohant sur son passage, avait je- que pendant la durée de la guerre, 
té bas des rangs entiers de com- jamais il ne prouva mieux sa

natériel 
et Cie., 
ïé clans
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